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Le faux principe sur lequel repose l’union pro­
jetée des Eglises,est celui qui met sur un pied d’ige- 
lité, la vérité et Verreur.

L’union projetée demande que n’importe quel 
ministre soit autorisé à prêcher dans n’importe 
quelle église et que n’importe quel chrétien soit ad­
mis aux sacrements de n’importe quelle religion.

Ainsi, nous pourrions avoir, dans une église 
catholique un prédicateur qui ne croirait pas à la 
présence réelle de Jésus Christ dans la sainte Hos­
tie ; ou bien un ministre qui parlerait de la mère 
de Dieu et nierait son Immaculée Conception.

Est-il possible qu’en même temps aient raison, 
le catholique qui croit ces deux vérités fondamen­
tales de notre religion et le protestant qui les nie ?

Cette divergence de vues sur des questions d’im­
portance primordiale ne se produirait pas seule­
ment entre catholiques et protestants ; elle se ferait
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“ Fr) ne dépêche ainsi conçue paraissait dans 
U I les journaux du 28 décembre dernier : “55 " Boston, Mass., 28 — L’évêque Wil- 

(arca " liam Lawrence, du diocèse épiscopa- 
" lien protestant du Massachussetts, à une confé- 
" rence des diverses sectes tenue ici hier, a parlé en 
“faveur d’une union des Eglises qui compren- 
“ drait l’Eglise catholique et les églises orientales. 
" L’évêque Lawrence a basé son plaidoyer sur la 
" conférence de Lambeth qui a suggéré l’échange 
" des ministres entre les diverses églises et la re- 
“ connaissance de l’ordination de chacune des 
" sectes par toutes les autres. "

En d’autres termes, les sectes protestantes 
demandent que toutes les religions s'entendent, 
s’unissent et acceptent comme principe fondamen­
tal de cette union qu’un ministre d’une secte quel­
conque puisse aller célébrer et prêcher dans tous les 
temples, catholiques, schismatiques ou protes­
tants.

Une telle demande de la part de^ protestants 
peut partir d’une bonne intention mais elle dénote 
une conception singulière de la foi et des devoirs 
qu’elle impose.

christianisme protestant dans la sanctification des 
peuples.

Une enquête tenue aux Etats-Unis par des pro­
testants de New-York, a démontré que 40% de la 
population de ce pays ne faisaient partie d’aucune 
religion et qu’une forte proportion n’avait même 
pas la moindre notion de l’existance de Dieu.

Pourtant aux Etats-Unis, les catholiques 
comptent pour plus de 17% de la population totale, 
ce qui fait que la moitié du reste est sans religion.

Ce mouvement de consolidation des religions a 
donc pour but de coordonner l’action du christia­
nisme et d’intéresser le peuple à fréquenter les égli­
ses.

Il part donc d’un bon naturel ; mais malheu­
reusement, il repose sur un principe essentiel­
lement faux, ce qui condamne ce mouvement à 
une mort prémaiurée.

Que le protestantisme ait failli lamentablement 
dans l’œuvre de sanctification des peuples, but 
unique de toute religion, c’est un fait universelle­
ment admis.

Il n’est pas nécessaire de sortir des autorités 
protestantes pour le démontrer abondamment. 
Le “ Canadian Courrier ”, de Toronto, l’an der­
nier, a ouvert ses colonnes à une enquête sur le
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